
Nouveau parc 
historique national 

Le gouvernement fédéral a acquis, à des fins 
de parc historique national, la maison de 
William R. Motherwell (1860-1943), fondateur 
de la première coopérative qui ait fonctionné 
dans l'Ouest du Canada: la Territorial Grain 
Growers Association. De concert avec le 
ministère fédéral de l'Agriculture et le gou­
vernement de la Saskatchewan, le Service des 
lieux historiques nationaux aménagera le 
domaine de huit acres, rendant ainsi hommage 
à Motherwell, qui a grandement contribué à 
l'essor de l'agriculture canadienne. La pro­
priété se trouve près d'Abernethy, à 75 milles 
environ à l'est de Regina. 

La tâche difficile consistant à mettre en 
valeur, dans une maison de neuf pièces, l'his­
toire d'un homme qui a pris sa retraite à 80 
ans, après avoir exercé trois carrières, sera 
vraisemblablement terminée vers 1971, année 
où le domaine sera inauguré à titre de parc 
historique national. Un bâtiment de pierre et 
de bois utilisé comme grange par Motherwell, 
servira de lieu d'exposition des articles 
agricoles. 

W. R. Motherwell a passé près de 60 ans à 
lutter avec succès pour la cause des agricul­
teurs canadiens. Devenu ministre de l'agri­
culture dans le gouvernement de Mackenzie 
King (de 1921 à 1930) à la fin de sa carrière, 
il introduisit des réformes qui ont eu de 
grandes répercussions sur l'agriculture au 
Canada. C'est au cours de son mandat que 
furent réalisés les projets suivants: l'uniformi­
sation et le classement des produits agricoles, 
en collaboration avec les autorités provincia­
les, de façon qu'ils puissent rivaliser avec les 
autres produits sur le marché mondial et offrir 
aux consommateurs locaux un degré de pro­
tection jusque-là inconnu; le programme de 
recherche qui a conduit à la création de 
plusieurs variétés de blé protégées contre la 
maladie de la rouille; et la création de zones 
désignées, dont on retirait les bestiaux tuber­
culeux afin de les abattre. 

Avant de devenir ministre fédéral de l'Agri­
culture, Motherwell était déjà réputé pour les 
réformes et les innovations qu'il avait intro­
duites en matière d'agriculture dans le district 
d'Abernethy, et aussi comme ministre de 
l'Agriculture en Saskatchewan, province qui 
venait d'être créée en 1905. Il appliqua avec 
efficacité les techniques de l'agriculture scien­
tifique qu'il avait apprises à l'Institut agricole 
de l'Ontario, à Guelph, dont il fut l'un des 
premiers diplômés. 

Au cours de son mandat de quatorze ans, 
à titre de ministre provincial de l'Agriculture, 
il a institué un programme visant à initier les 
cultivateurs aux meilleures techniques agri­
coles; déplus, il a élaboré un régime municipal-
provincial d'assurance contre les orages de 
grêle. Parmi ses réalisations, citons la création 
d'associations coopératives, assurant une 
collaboration étroite entre les propriétaires 
d'installations et d'équipements agricoles et 
le gouvernement, ce dernier contribuant à la 
transformation et à la vente des produits. 
C'est cependant en sa qualité de cultivateur 
des Prairies, sa première occupation, qu'il 
exerça une influence prépondérante dans sa 
province, puis dans tout le pays. 

Motherwell a grandi sur une ferme située 
près de Perth (Ontario). Il avait 22 ans lorsque, 
en 1882, il arriva dans le district d'Abernethy. 
Pendant 20 ans, il mit à l'épreuve divers gen­
res de grains et suggéra à ses voisins des 
moyens efficaces d'améliorer la qualité et la 
quantité de leurs récoltes. Pendant l'été, il 
laissait quelques champs en jachère afin de 
conserver au sol une humidité indispensable. 
Pour se protéger contre une perte financière 
totale en cas de sécheresse, il a élevé du 
bétail acheté dans l'Est; d'ailleurs, il n'a ja­
mais cessé d'encourager les cultivateurs des 
Prairies à diversifier leur mode de culture. 

Au tournant du siècle, la plupart des culti­
vateurs de la région d'Abernethy étaient bien 
établis et ils avaient de si bonnes récoltes que 
le mode de transport des produits s'est révélé 
insuffisant. Au point d'expédition par voie fer­
rée à Indian Head, situé à 25 milles environ 
d'Abernethy, les plates-formes de chargement 
n'étaient pas satisfaisantes. De plus, les 
agents ferroviaires ne mettaient pas toujours 
les wagons disponibles à la disposition des 
premiers venus. En outre, les exploitants d'é­
lévateurs diminuaient souvent la qualité des 
produits, privant ainsi les cultivateurs d'un 
prix de revient équitable. 

Vers la fin de 1901, W. R. Motherwell et 
son voisin, Peter Dayman, décidèrent de con­
voquer une réunion des cultivateurs afin de 
discuter des mesures à prendre en vue d'amé­
liorer les conditions d'expédition des produits 
agricoles. Par voie de courrier, ils invitèrent 
les agriculteurs à se rendre à Indian Head 
le 18 décembre 1901. Dayman et Motherwell 
savaient que le nombre de cultivateurs serait 
plus élevé que d'ordinaire ce jour-là, à Indian 
Head, du fait que les premiers ministres du 
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Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest se 
rencontraient précisément au même endroit 
et à la même date. Les agriculteurs répon­
dirent à l'invitation au nombre de 75, et mena­
cèrent même d'avoir recours aux armes 
contre les sociétés ferroviaires, si les condi­
tions n'étaient pas améliorées dans un avenir 
rapproché. Motherwell réussit à les convain­
cre qu'une mesure concertée et constructive 
serait plus efficace et proposa de créer une 
association (ou une coopérative), qui aurait 
plus d'influence. Par voie de scrutin, les cul­
tivateurs décidèrent de créer la Territorial 
Grain Growers Association et W. R. Mother­
well en fut élu président, lors de la première 
réunion, tenue en février de l'année suivante. 

L'association devint la première coopé­
rative agricole à agir avec succès au nom 
de ses membres. En 1902, la récolte fut ex­
ceptionnelle, de sorte que les wagons dispo­
nibles n'étaient pas assez nombreux. Les 
modifications de 1902 à la Loi du Manitoba 
sur le blé contenaient des dispositions tou­
chant les agents ferroviaires, desquels relevait 
la tenue des livres relatifs à l'expédition du 
blé. Or, de l'avis des cultivateurs, l'agent du 
Pacifique-Canadien à Sintaluta (localité située 
à quelques milles au sud d'lndian Head), n'at­
tribuait pas les wagons selon l'ordre dans 
lequel ils étaient demandés, et partant, n'ob­
servait pas la Loi. L'association demanda aux 
cultivateurs de faire des dépositions sous 
serment, si bien que, la cause ayant été por­
tée devant les tribunaux, l'agent ferroviaire fut 
reconnu coupable et mis à l'amende. Le suc­
cès remporté par l'association dans sa lutte 
contre le monopole du Pacifique-Canadien 
poussa les cultivateurs des autres provinces 
à s'organiser entre eux de la même façon. 
C'est ainsi que la Manitoba Grain Growers 
Association vit le jour en 1903 et VUnited 
Farmers of Alberta, en 1905. 

Lors de la création de la province en 1905, 
la Territorial Grain Growers Association prit 
le nom de Saskatchewan Grain Growers Asso­
ciation, qui devint par la suite le puissant or­
ganisme connu aujourd'hui sous le nom de 
Saskatchewan Wheat Pool. 

Au cours d'un pique-nique donné en son 
honneur après qu'il eut annoncé sa retraite 
à la Chambre des communes, en 1940, W. R. 
Motherwell a déclaré: « Lorsqu'un homme 
prend sa retraite à 80 ans, on ne peut pas 
dire qu'il soit un lâcheur.» La Commission des 
lieux et monuments historiques du Canada 
a recommandé, en mai 1966, qu'il soit déclaré 
Canadien eminent, en raison de son dévoue­
ment incessant pour la cause de l'agriculture 
au Canada. La Commission a aussi recom­
mandé de déclarer la ferme de M. Motherwell 
lieu historique national pour les raisons pré­
citées, mais aussi parce que les bâtiments 
sont typiques des constructions en pierre 
taillée des Prairies, dont il ne reste que quel­
ques exemples au Canada. 



Les guides des parcs 
historiques nationaux 
seront vêtus de bleu 

Dès cet été, une centaine de guides des parcs 
historiques nationaux du Canada porteront 
un nouvel uniforme à la mode. 
Les guides (tous des étudiants d'universités) 
abandonneront l'habit kaki pour un uniforme 
de couleur bleu sarcelle. 

Le costume du personnel féminin consistera 
en une robe simple, sans manches, taillée 
suivant la ligne A, et d'une veste mi-ajustée, 
cessant aux hanches. Le personnel masculin 
portera un veston droit de couleur bleue et un 
pantalon de flanelle grise. 

Les guides travaillent de mai à la fin d'août. 
Ils doivent renseigner les visiteurs sur le 
thème particulier d'un lieu, aider les surin­
tendants pour ce qui est de la sécurité, de 
l'entretien et de l'administration, donner les 
premiers soins, et diriger les services destinés 
aux visiteurs. 

Le Service des lieux 
historiques nationaux 
s'intéresse au 
canal Rideau 

Les représentants du Service des lieux his­
toriques nationaux jouent un rôle consultatif 
auprès du Comité d'étude du canal Rideau, 
formé de membres du gouvernement fédéral 
et du gouvernement ontarien. 

Le Comité, qui se réunit à plusieurs occa­
sions au cours de l'année, a tenu sa première 
assemblée en juillet 1966, afin de discuter de 
l'avenir du canal qui relie Ottawa à Kingston 
sur une distance de 123 milles. Le groupe d'é­
tude, présidé par les fonctionnaires du minis­
tère des Transports, duquel relève le réseau, 
se compose de membres du ministère des 
Travaux publics et du ministère des Forêts 
et du Développement rural, ainsi que des 
ministères ontariens du Tourisme et des 
Terres et Forêts. 

Le Comité a été créé aux fins d'étudier les 
possibilités d'aménager le canal Rideau en 
un important secteur récréatif. Le nombre 
d'adeptes de la navigation de plaisance sur 
ce cours d'eau a tellement augmenté, ces 
dernières années, qu'il en est résulté une 
certaine congestion dans la circulation sur 
cette voie, tandis que s'accentuent les besoins 
de terrains de camping et de ports de plai­
sance. Afin d'accélérer la circulation, les 
écluses de Newboro et de Black Rapids ont 
été munies de commandes électriques. Les 
mesures éventuelles devant améliorer les 
installations riveraines dépendront des con­
clusions du groupe d'étude. 

La Commission des lieux et monuments 
historiques du Canada a déclaré lieu histo­
rique national, en octobre 1967, tout le réseau 
du canal Rideau, lequel comprend 47 écluses 
en maçonnerie, plusieurs barrages, des block­
haus, ainsi que les bâtiments des préposés 
aux écluses. La Commission a aussi recom­
mandé que l'ensemble du réseau soit amé­
nagé à titre de parc historique national. Le 
réseau a une caractéristique historique uni­
que, en ce sens que les écluses, sauf celles 
qui sont munies de dispositifs électriques, 
fonctionnent encore d'après les principes en 
vigueur à l'époque de leur construction, au 
début du XIXe siècle. 

La construction du canal Rideau a été un 
exploit. En effet, sous la direction de l'ingé­
nieur royal, le colonel John By, les membres 
du Corps du génie ont mis six ans à le cons­
truire, sans avoir recours à des voies d'accès 
pour transporter les lourds matériaux. Pour 
exécuter certains travaux, le colonel By a dû 
compter sur des entrepreneurs particuliers 

qui, pour la plupart, n'avaient aucune expé­
rience de ce genre de travail. L'une des cons­
tructions les plus importantes, le barrage des 
chutes Jones, comptait en 1830, année où 
les travaux furent terminés à cet endroit, 
parmi les trois plus grands du monde. 

Construit de 1826 à 1832 pour servir de voie 
de communication entre Montréal et Kingston 
en cas d'invasion par les Américains, le canal 
n'a jamais servi à cette fin. Par ironie du sort, 
le réseau est aujourd'hui relié aux voies flu­
viales de l'est des États-Unis, la rivière Riche­
lieu, le fleuve Hudson, la voie dite Intercoastal, 
et avec le Mississippi. Chaque été, des cen­
taines d'Américains «envahissent paisible­
ment» le Canada afin de faire le voyage de 
Kingston à Ottawa, à bord de leurs bateaux. 

Le canal a contribué à la colonisation de 
l'est de l'Ontario et a servi au transport des 
matériaux destinés à la construction des voies 
ferrées et des bâtiments, jusqu'à ce que les 
voies terrestres rendent le transport plus 
efficace. 

Le Service des lieux historiques nationaux 
a rédigé un document sur l'histoire du canal 
Rideau et sur ses caractéristiques, et l'a pré­
senté au Comité d'étude. Le ministère des 
Transports consulte le Service, depuis 1962, 
au sujet de la restauration des bâtiments 
actuels et à l'égard de la conception des 
nouveaux bâtiments à proximité des écluses. 
Le Service a récemment conseillé le minis­
tère des Transports sur la rénovation des 
blockhaus à Narrows et à Newboro. 



Nouvelle exposition 
au parc historique 
national de 
Coteau-du-Lac 

Ce parc comprend des ouvrages de défense 
et un canal permettant d'éviter les rapides 
situés entre le lac Saint-Louis et le lac Saint-
François, sur le fleuve Saint-Laurent. De 1780 
à 1848, Coteau-du-Lac (établissement situé à 
28 milles en amont de Montréal) était un lieu 
indispensable entre Montréal et le Haut-
Canada pour ce qui est du transport des 
produits et des approvisionnements. 

Les archéologues, qui travaillent sur cet 
emplacement depuis l'été de 1966, ont mis 
au jour les fondations de trois blockhaus, d'une 
soute aux poudres, d'entrepôts et certaines 
parties des murs du canal, vestiges que des 
maçons ont entrepris de protéger contre l'éro­
sion, après que furent consignées les parti­
cularités historiques de ce lieu. 

Dix panneaux attrayants et illustrés racon­
tent l'histoire du canal, construit au cours de 

la révolution américaine afin de hâter la livrai­
son des approvisionnements vers les colonies 
britanniques. Les ouvrages de fortification 
situés près du canal ont été construits au 
cours de la guerre de 1812, lorsque la sécu­
rité du Canada a de nouveau été menacée. 

L'exposition comprend les artifacts décou­
verts au cours des fouilles (outils en os et en 
pierre, et articles de chasse de fabrication 
indienne), ainsi que du matériel se rapportant 
à l'occupation civile et militaire. 

Le centre sera inauguré en mai 1969. 


